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Coupables ou Responsables ? 
(Pensées et réflexions d’un collègue de l’AD Nord de France) 

 

I ls sont coupables ! Coupables de leur suffisance ! 
Coupables de leur SAVOIR ! 
Coupables de ne pas vouloir SAVOIR ! 

Coupables de ne pas vouloir comprendre ! 
Coupables de ne pas vouloir écouter ! 
Et surtout 
Coupables de cautionner ! 
 
Mais ils sont aussi responsables 
Responsables de leurs manipulations 
Responsables de n’écouter que la voix venue d’en haut 

Responsables, de n’écouter que les sirènes nommées : 
PVV ; objectifs ; chiffres ; ratios ; 
Productivité ; charte sociale ; moments de conviviali-
té ; challenges abêtissants ; 
Responsable de leur façon d’agir 
Responsable de leur façon de penser 
Et surtout 
Responsables de leur conscience 

 
Mais nous ! Nous sommes aussi coupa-
bles et responsables : 
De leur faire confiance 
De les écouter béatement 
De les croire 
De ne pas oser dire non 

De ne pas oser dire cela suffit 
De ne pas dire vous nous faites ch……. 
Et surtout 
De n’obéir qu’en baissant la tête, en courbant l’échine 
ou en filant « droit » 
Trop de drames humains ont endeuillé notre entre-
prise. Trop de nos collègues souffrent. 
Trop de collègues disent : « j’ai mal au travail » 

Il est grand temps de réagir. 
Il est grand temps de réveiller nos consciences. 
Nous ne devons plus laisser faire cela. 
Et surtout 
Ensemble, osons dire stop. 

Rendons à César….. 

I l n’est pas rare que nous soyons interpelés par la hié-rarchie au sujet de certains articles du Sudversif. 

 Nous sommes particulièrement conscients de l’attente 
et la fébrilité que suscitent la parution mensuelle de notre 
publication. 
 Que ce soit M. Barré ou notre ex-DRH, M. Guemguem, 
qui ont eu le besoin de nous prouver l’intérêt qu’ils portent 
à notre publication, ils l’ont fait par le biais du syndicat 36
-37 qui édite le sudversif. 

 Cela semblerait évident pour n’importe qui. Ben non. M. 
Achddou (directeur de l’UI Centre) contacte 
nos camarades sudistes du Loiret pour émet-
tre sa désapprobation au sujet de 2 articles 
du dernier sudversif. C’est un peu comme si 
on contactait Libération pour un article paru 
dans l’Humanité. 
 Tout dépend de ce que souhaite M. 

Achddou ? Peut-être rien justement. 
Bon, nous ce qu’on en dit, hein….. 

Tremplin olympique ? 

D elphine ERNOTTE notre ex Directrice Territoriale  
nous a quitté en 2007 pour le national et ensuite oc-

cuper le poste de directrice du Marché Grand Public.  
 C’est maintenant au tour de Jérôme BARRE, suite au 
remaniement récent, d’occuper ce dernier poste, Mme Er-
notte devenant bras droit de Stéphane Richard. 
 La DTNOC est un magnifique tremplin pour de hautes 
destinées. Si le cœur vous en dit, le poste est vacant. 
Mais gaffe quand même à l’usure du dit tremplin ! 

Le SAVEZ vous ? 

U n petit nouveau (le SAV…et vous !) a fait son appari-tion depuis quelques mois avenue Maginot. Une publi-

cation sympathique, avec un contenu qui traite comme on 
l’aime de l’actualité du SAV. 
 A déjà 4 mois, (4 numéros), il ne s’est pas encore fait 
SAV… AT (savaté) par les directeurs comme le sudversif. 
Le personnel quant à lui semble apprécier le ton et les thè-
mes. 
 Nous souhaitons bien sûr longue vie à cette nouvelle 

publication présentée par la CFTC. 
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Haro sur le baudet. 

L ’ensemble du personnel du Front a reçu le courriel 
suivant de Mlle Fraslin : 

«  Aujourd'hui, en milieu d'après-midi, un RE souhaitait 
faire un moment de convivialité avec son équipe, et of-
frir un pot à l'issue de sa réunion. 
Malheureusement, l'indélicatesse d'une ou de plusieurs 
personnes à privé cette équipe de ce moment de parta-
ge, pourtant tant réclamé par certains d'entre vous. 
En effet, les gâteaux et jus de fruits prévus ont tout 
simplement été dérobés devant la porte de la réunion 
223.  
Inutile de vous dire que je trouve cet acte inqualifiable 
et indigne du service auquel nous appartenons. 
Le respect des collaborateurs est une valeur à laquelle 
je suis particulièrement attachée, et je trouve aujour-
d'hui que nous sommes descendus bien bas.  
Si vous ne souhaitez pas participer à une opération de 
convivialité, personne ne vous y oblige, mais de grâce, 
lorsqu'un collègue, qu'il soit ou non manager, finance un 
pot sur ses proches deniers, le minimum est qu'on le 
respecte.  
Je suis navrée de m'adresser à vous tous, sachant que 
la plus grande majorité d'entre vous n'y est pour rien, 
mais je souhaitais aussi que vous sachiez la vérité, aussi 
décevante soit-elle. » 
  Nous restons abasourdis ! De tristes individus n’ap-
précieraient pas ces moments de convivialité ? Que 
peut vouloir sous-entendre ce courriel ? Mme Fraslin 
connaitrait-elle les motifs et les personnes coupables 
de ce geste indélicat ? Nous n’envisageons même pas 
que ce puisse être une allusion à certains réfractaires à 
la propagande habituelle de FT. 

Puis le lendemain : 
Le sac a été retrouvé à 12h aujourd'hui avec son conte-
nu............................................mais il avait changé d'éta-
ge...........tout seul sans doute !!!!!!!!!!!!!!! 
S'il s'agissait d'une plaisanterie (ce qui est tou-
jours mieux qu'un vol), à l'avenir, merci d'éviter de la 
faire durer 24h. 
 Ben voilà, nous sommes rassurés et merci quand mê-

me à Dominique pour ce pot. 

Papier carbone 

O n prend les mêmes et on recommence. On change 
l’équipe dirigeante autour du nouveau dirigeant et 

vers quoi se dirige t’on ? 
 Très certainement vers les mêmes décisions qu’avec 
l’ancien dirigeant et son ancienne équipe dirigeante, mais 
au passage on se rachète une virginité. Si on change de 
tête, on n’en a pas moins les mêmes idées. Ce qui n’a pas 
changé, c’est la concurrence, les prix, les marges à fai-
re, les actionnaires à satisfaire et le marché ! 

 Et oui au cas où les salariés survivants ne s’en étaient 
pas rendus comptes tout seuls, le 
monde dans lequel l’entreprise Fran-
ce Télécom évolue n’a pas changé, ni 
attendu que les familles et les collè-
gues de ceux qui n’ont pas souhaité 
continuer l’aventure obtiennent un 
réel réconfort. 

Notre société évolue dans une socié-
té qui ne laisse pas de place à la pi-
tié. C’est sous ce prétexte d’évolution permanente que 
toutes les décisions attendues depuis septembre 2009 
sont diluées puis repoussées pour enfin n’être plus qu’un 
souvenir trop ancien pour y accorder du crédit. 
 Et puis nous sommes en 2010 maintenant ! On arrive-
rait même à se dire que ce n’est qu’un mauvais cauche-

mar s’il n’y avait pas encore des suicides dans nos murs. 
La marche en avant a repris, écrasant ceux qui restent 
en suspens d’un vrai changement. 
On peut toujours attendre, alors bougeons  

Picon-bière 

D ’après les sondages, 30% des conducteurs impli-
qués dans les accidents de la route ont un taux 

d’alcoolémie supérieur à la norme. 
 Ce chiffre est effarant. 
Les buveurs d’eau sont la 
cause de 70% des sinistres 
routiers. 
 Il faut réagir rapide-
ment ! Soutien à la juste 

lutte des vignerons. 
Ceci est un communiqué de 
la tendance anarcho-éthylique de SudPTT 36-37. 

1, 2, 3 SOLEIL 

L a télédiffusion du « jeu de la mort », dans la tradi-tion « grandguignolesque » de la télé-réalité, pose un 

problème autre que la manipulation télévisuelle. 
Cette expérience des années 70 effectuée par Stanley 

Milgram pose le principe de l’o-
béissance aveugle à l’autorité 
établie. La disparition du sens de 
la responsabilité individuelle est 
de très loin la conséquence la 

plus grave de cette soumission. 
Les excès des périodes les plus 
sombres de l’histoire de nom-
breux pays dont le notre trou-

vent leurs sources dans ce principe. 
 A une très grande majorité, les gens font ce qu'on 
leur demande de faire sans tenir compte de la nature de 
l'acte prescrit et sans être réfrénés par leur conscien-

ce dès lors que l'ordre leur paraît émaner d'une autori-
té légitime. 
 Sur la base de ce théorème, de nombreux cadres à 
FT ont participé à la pression que l’entreprise fait peser 
sur le personnel. Certains sont en train d’en prendre 
conscience et de ruer dans les brancards ! 
Camarade cadre, réfléchis et réagis. 


